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COLMAR. 57
du vainqueur de Hammerstatt et gendre du marquis de Rébé . En 1714 le Roi

racheta la seigneurie pour soixante mille livres , et Ia conféra à la ville de Colmar ,

en compensation du prieuré de Saint Pierre , qui était advenu au grand - chapitre
de Strasbourg par suite de lechange du Bruderhof , où Setaient établis des Jé &suites .

COLMAX .

Colmar est au milieu d ' une plaine fertile , à une lieue des Vosges , à quatre du

Rhin . Une rivière , qu ' on appelle la Lauch , traverse la ville : elle y recoit un canal

dérivé de la Fecht ; cest le Logelbach . Sur les bords de ce canal Tindustrie a

réuni de magnifiques bàtimens ; ils formeront bientòt une ville nouvelle autour

des belles fabriques de MM . Haussmann et Jordan , les premières et par leur

date et par leur importance . Cette longue galerie d' elEgantes habitations semble

au loin prolonger jusqu ' au pied des montagnes le faubourg de Colmar . Après

avoir recu le Logelbach , la rivière SEcoule lentement vers PIll , qui a donné son

nom à la province . Non loin de Colmar est le village de Horbourg ; les ruines

que couvrent ses maisons , les objets d' antiquité qu ' on y a recueillis , m' ont

déterminé à suivre Topinion de nos meilleurs auteurs , qui Saccordent avec

Schoepflin pour y placer Argentouaria , ville celtique , demeure des habitans

primitiſs , nommèe au 2 . siècle par Ptolomée , et près de laquelle , au 4. 5 Gratien

défit les Alemanni Lentienses, commandes par le roi Priaire , qui fut tué avec

trente - cinq mille de ses soldats . Peut - ètre quelques tombelles qu ' on apergoit au

milieu des champs , sur les banlieues voisines , couvrent - elles les restes de ces

barbares . Un autel d' Apollon a été trouvé dans le siècle dernier parmi les débris

que le sol recèle en son sein ; Finscription qu' il porte renferme les mots : Apollini
Granno Mogouno , ce qui est surtout remarquable en ce que , dans la vieille

langue celtique , Gran signifie le soleil ; cette épithète accompagne souvent le

nom romain dApollon dans les monumens anciens . Un autre autel porte pour

inscription : In VLD D Dea (e) Vi ( e toriè Pro Sal ( ute ) Vicano ( rum ) Cetturo .

On a trouvè encore beaucoup d ' autres objets moins importans ; je les ai décrits

dans un ouvrage séparé sur cette ville antique . Un fort parait avoir occupé le

cõté oriental dArgentouaria , pour la défendre contre les invasions des Germains ;

ses Epaisses murailles renſerment des débris de colonnes et des inscriptions , preuve

irrẽfragable que ce fort ma etè construit quaprès que la ville eùt ẽtẽ une première

ſois dévastée . Ce castrum argentariense , comme Tappellent quelques notices , ne

peut pas ètre antérieur au 3 . siècle ; car un linteau de porte , trouvé parmi les

londations , oflrait le nom du césar Geta , qui a été assassiné , en 213 , entre les

bras de sa mère , par son frère Caracalla . X la vue des lettres qui composent les

inscriptions , je deciderais plus volontiers encore que ce fort a etè Elevé au 4 . siècle .

Argentouaria fut brülée et rasée en 407 , après que Tirruption des Vandales eut

ouvert la contrée aux Alemanni .

Haut - Nliin . 10
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Cest le dernier & VEnement que Thistoire ait éclairé . Les plus épaisses ténòbres

succedent aux lueurs réẽpandues par les flammes des barbares , et de là jusqu ' à la

naissance de Colmar on ignore tout : encore ne voit - on apparaitre le nom de la

ville nouvelle que dans des chartes écrites plus de quatre cents ans après la chute

dArgentouaria ; en sorte qu ' on ne sait pas bien sur quel titre se ſondent ceux qui
réclament pour Colmar une origine aussi ancienne . Touteſois il ya eu sur le

lieu où est Colmar quelque chiose d ' antérieur àü ces chartes , et on ne saurait

méconnaitre que le domaine royal , le fiscus regius , dont elles parlent , n ' ait

existéè déjà sous les rois francs , quoique nulle mention expresse ne Tatteste . En

eflet , Notker , historien de Charlemagne , cite honorablement deux bätards , qui ,
nẽs tous deux dans le Genitium de Columbra , se sont distingués par leur valeur

sur le champ de hataille , et par leur fidélité envers le souverain ; oα ᷣfon doit

infẽrer que ce Genitium ou Gynecée , qui faisait partie du domaine royal , était

dẽja etabli depuis un certain temps . On pourrait conjecturer que les rois Alemanni

retinrent pour eux les terres dépendant dArgentouaria , et que , dans la suite , le

droit de conquète mit entre les mains des rois francs les biens de la couronne .

Martin Bouquet et Ducange ont soutenu que par le mot de Genitium Notker

avait voulu désigner un lieu de prostitution . Quelques auteurs ont combattu cette

opinion , qu' ils regardent comme donnant à Colmar une origine honteuse ; mais

cette interprétation ne saurait prévaloir : un capitulaire de Charlemagne démontre

Positivement que ces Gynecèes étaient des ateliers , des espèces de fabriques royales ,
où les femmes préparaient des vètemens et tous les objets nécessaires au souverain

et aux personnes de la cour .

5

Le nom de Colmar a beaucoup exercè les Etymologistes . Columba , Columbarium ,
Columbaria , réëclament en leur faveur une origine latine ; et les gràcieuses images
fournies par ces mots , placent au- dessus du berceau de nos ancëtres une troupe
de colombes ou quelque ferme distinguèe par le hombre de ses pigeons : mais à ces

traditions viennent se méler des formes barbares , telles que Colhambur , Cholum —

bare , Cholumpurum , Coloburg , Colmir . Ces déviations jettent beaucoup de doute

sur Texistence de ce colombier . Touteſois elles pourraient bien étre la simple con -

sẽquence de la prononciation germanique , car nous les voyons employëes en méẽme

temps que les autres . Ainsi Louis le Débonnaire , faisant à Tabbaye de Munster une

donation de forèts qui dépendaient de son fiscus regius , appelle celuitci du nom

de Columbarium : cétait en 823 ; et , dix ans après , le rédacteur d ' une charte du

pape Grégoire IV date ce titre de Cohlambur , ce qui nempèche pas que dans le

siècle suivant on ne retrouve Colmar sous le nom de Columbaria . Lorigine latine ,
sans etre absolument démontrée , est donc la plus plausible , puisqu elle a traverse

les siècles , et qu ' on Paperçoit encore sous les formes étranges adoptées par ligno -
rance . On peut ajouter que , dans leur langage roman , les habitans des environs

de Belfort donnent à Colmar le nom de Colombey , et que beaucoup d ' autres lieux

ont en latin des origines sembiables : nous citerons Coulomiers en Brie et Colom -

bey dans les Vosges .
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La succession des titres se reſuse au contraire aux origines allemandes qui

Sattachent tantòt au mot Hohlen , charbons , tantot au mot Aolben , masse

Jarmes . Les partisans de la première rappellent qu ' Argentouaria à été réduite

en cendres , ou bien ils établissent à Colmar un antique marché de charbons .

On a poussò le ridicule jusqu ' à ſaire venir Hercule , pour Tenivrer et Iui dérober

sa massue . Beatus Rhenanus veut que le nom de Colmar soit celui de la famille

noble de Colmaringen , et Sappuie de Texemple de Gemar , qui a recu le sien des

Gemaringen ; mais ceci est absolument dénuéèé de preuves . Nous en dirons autant

de deux autres , empruntées au latin : Fune construit un temple de Mars sur

le lieu où est aujourdhui Saint - Pierre ; puis elle dit Collis Martis ; Tautre , qui
dit Collis Marii , est entachée d ' un anachronisme absurde ; car le domaine de

Saint - Pierre , donné au 94 siècle à Tabbaye de Payerne , naugmentait pas les

Possessions de TEVeque Marius , fondateur de cette abbaye , qui était mort depuis

plus de trois cents ans .

Il résulte des chartes que nous avons deéjà citées , qu ' au 84 et au 9 . siècles

Colmar était le centre de vastes domaines , qui couvraient de leurs foréts les

sommets les plus reculés du val de Munster . En 884 , Charles le gros indiqua
dans ses terres de Colmar une réunion de grands , pour se concerter sur la

déẽfſense de Tempire contre les invasions des Normands . Ce fut à peu près à cette

epoque qu' il fit crever les yeux à Hugues , duc dAlsace , pour Sètre ligué avec

ces barbares : huit ans auparavant , et avant qu' il fut empereur , Charles le gros ,

qui avait recu en partage la Souabe , la Suisse et HAlsace , date de Colmar une

charte de donation en ſaveur de son fidèle Otpert . Ainsi Thistoire de Colmar

est étroitement lièe aux deux plus grands é & venemens de cette époque , à la

trahison du Champ du Mensonge par le séjour de Grégoire IV , à Tinvasion des

Normands par Tassemblée tenue par Charles le gros .

Les siècles suivans ne présentent pas de mentions aussi importantes : Cest une

donation ſaite à Tautel de Colmar par Luitfried comte dAlsace , dest un échange
qui confère à TEVèque de Constance le Niederhoff , qu ' y possédait son frère

dodolphe , enſin , ce sont diſſérens titres relatiſs à Tabbaye de Payerne du pays

de Vaud et au prieuré de Saint - Pierre qui en dépendait . Parmi ces derniers il

importe de ſixer un souvenir : pour la première ſois , en 984 , on voit paraitre
un doyen de Saint - Martin , appelé Philippe ; il conclut avec le chapitre de

Saint · Pierre une transaction au sujet de diverses récoltes et de droits de päturage .
Saint - Martin avait été fondé , sans doute , par le chapitre de Munster , à raison

des droits qu' il exercait en ce lieu et qui sont la véritable origine du Zehndhoſſ

( maison de la dixme ) . Saint - Martin ne dut ètre dans ses commencemens qu ' une
modeste chapelle .

Au 124àsiècle Colmar est encore une villa regia : la chronique de Munster

rapporte quen 1106 elle fut la proie des flammes . Cependant il parait que dès —

lors elle avait recu de grands accroissemens . Peut - ètre Tincendie ne détruisit

qu ' une faible partie des habitations : quoi qu' il en soit , la perte fut bientòt
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réparèe , puisque Fréderic Barberousse y séjourna trois fois dans la seconde

moitié du méme siècle . Ce fut son petit - fils Fréderic II qui changea Tẽtat de

Colmar , et le fit entourer de murailles par Woeelfelin , et en 1226 Tempereur

appelle Colmar du nom de ville .

La première enceinte nétait pas telle que nous la voyons aujourdhui : du

prieuré de Saint - Pierre elle se dirigeait vers le pont de Bäle ; puis , suivant le

cours de la rivière jusquà Thépital , elle prenait la direction du couvent des

Dominicains , d ' où elle revenait vers Saint - Pierre le long du quartier des Juifs .

On en apercevait naguères des restes derrière Saint - Jean , ꝓprès de Thépital , et

dans la rue Saint - Nicolas . Le mur qui sépare la maison de M. Baillet , avocat de

celle de M. Hitschler en est un fragment . Les portes de cette première enceinte

étaient à Saint - Pierre , au pont du ſaubourg de Baäle , à coté de Tauberge des

deux Cleſs , qui a près de quatre cents ans d' antiquité , enfin , près la tribu

des maréchaux .

Jetons un coup d ' œil rapide sur les agrandissemens progressifs de la ville .

Deès Tannée 1282 Rodolphe de Habsbourg permit aux Dominicains d ' asseoir leurs

bätimens sur la muraille intérieure , et treize ans après , Adolphe de Nassau leur

accorda la faculté de dépasser les anciens murs et le fossé . Ce fut alors que le

couvent des Augustines , devenues Dominicaines , fut transféré sur le lieu où est

aujourd ' hui la caserne de cavalerie , et que ce lieu , ainsi que celui où fut établi ,

en 1311 , le couvent des Catherinettes , furent enclavés dans la ville . On a

sujet de présumer que le faubourg de Brisac , appelé Deinſieimer Vorstadt , se

ſorma des débris du village de Deinheim , détruit par les Colmariens en 1335 .

Quant au faubourg de Bäle , Ton croit que la poissonnerie existait dès 1302 :

cependant les autres parties de ce quartier sont plus modernes ; car la Cosmo -

graphie de Sébastien Munster y place à peine quelques maisons , et elle est de

1548 . Cette Cosmographie nous montre la double enceinte de Colmar , flanquée
de vingt - quatre tours . II y eut jusques dans les derniers temps une porte qui

conduisait au moulin de Saint - Guidon ; elle était fort ancienne , et il en est fait

mention dans un titre de Pabbaye de Pairis , daté de 1302 . Ladministration

municipale vient d ' en faire ouvrir une nouvelle de ce coté . En 1543 on résolut

de fortifier Colmar ; mais les travaux ne sexécutaient que lentement et ne

furent achevés que vers la fin de ce siècle , sur les avis de Specklin .
Mais retournons au 134 siècle . Devenu ville , Colmar recut un grand nombre

de nouveaux habitans , soit qu' ils fussent attirés par les priviléges accordés à Ses

citoyens , soit qu' ils voulussent se mettre à Tabri des déẽsordres auxquels se livraient

les possesscurs des chãteaux . Bientòt Thumble chapelle de Saint - Martin ne suffit

Plus aux besoins du culte ; il fallut élever un plus vaste édifice , et Ton en

chercha les moyens dans la générosité des fidèles . Les prédications et les indul -

gences Setendirent jusques sur IItalie . Labbé de Munster , Fréderic , fut le

fondateur du chapitre de Colmar , et dès Tannée 1237 Teéglise fut érigée en col -

lẽgiale , du consentement de Henri de Thun , éveque de Bale . Fréderic avait
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fait de grandes dépenses pour la construction de Téglise . Cependant en 1263 ,

1284 et 1286 , les évèques de Verdun , de Constance , de Bäle , et dix preélats

d' Italie , invitent leurs diocésains laiques et ecelésiastiques à ſournir des secours

pour terminer cet édifice , qui , disent- ils , est commencé depuis longtemps . En

1300 il y eut encore deux pareilles quètes , et les dernières , qui sont de 1318 ,

attestent les efſorts de dix - neuf évèques pour Tachèvement de cette collégiale ,

qui fut construite par Guillaume de Marbourg , architecte , mort en 1363 ,

et dont on voit la tombe dans Téglise de Saint - Pierre le jeune à Strasbourg :
le chœur pourrait bien cependant étre la seule partie due à ses soins . En effet ,

nous savons positivement qu' il fut bati vers 1 350 , et Ton se demande comment

un homme mort en 1363 aurait pu étre architecte cent ans auparavant , et

surtout comment il aurait pu ètre Tarchitecte d ' une église commencëe avant 12632

Ilest probable qu ' une seconde tour devait Selever à la gauche du portail ;

mais , soit déſaut de ressources , soit que la peste de 1313 eut enlevé trop de

bras aux travaux , on abandonna le projet , si toutefois il a existé ; car on Pourrait

en douter , en voyant la partie qui devait la supporter : elle n ' est point du tout

semblable à celle sur laquelle repose la tour , qui n ' est pas non plus dans son

état primitif , les flammes en ayant consumé le faite le 23 Mai 1572 , ainsi que

Tatteste une inscription qu ' on lit au midi de la demeure des gardiens . Cette tour

a aujourd ' hui 303 degrés d ' élèvation ; au 120 . “ se trouve la porte d ' une galerie

qui ſait le tour extérieur de la nef ; du sol jusqu ' à la petite maison des gardiens

on compte 46 mètres 77 centimètres ou 144 pieds . La porte principale est une

ogive , couronnee d ' un fronton triangulaire orné de bas - relieſs ; un peu plus haut

on voit quatre fenétres réunies en une seule ogive et surmontées d ' une grande

rosace : quatre robustes contreforts sont aux angles de Tédifice et aux deux còtes

de la porte , laissant à leur base un passage , et un autre à la hauteur de la fenétre ,

comme si Ton avait eu le dessein d' y établir une galerie ; les ſenètres portent tous

les caractères de Parchitecture due 1 34 siècle . Les deux qui terminent la croix en

offrent ꝙasse remarquables : celle du sud renferme dans sa grande ogive deux autres

fenétres , surmontéecs d ' une grande rosace et composées chacune de trois lancettes .

Ces ſenètres presentent au - dessus des lancettes trois trèfles à quatre festons . Au

nord de la croisée la combinaison est différente , ici Togive principale contient

trois lancettes gẽminées ; celle du centre déẽpasse de beaucoup les autres : outre

les trèfles que chacune porte au- dessus des lancettes gẽminées , il y en a deux sur

les cötés de celles du centre , et le tout est couronné par une rosace . Les fenétres

qui sont au haut de la nef et dans les bas cõtés ont tantôt des lancettes géminécs ,

tantöt des lancettes triples . Dans le chœur il yůa par fenètre trois lancettes

d' égale hauteur , et surmontées de trois trèfles , dont Fun est au sommet . En

général , le triangle formé des impostes au sommet , serait Equilatéral occuperait

à peu près le tiers de Togive entière . Aujourdhui Ton a replacè des vitraux peinis

dans les fenètres du chœur ; ils viennent de Téglise des Dominicains et sont d ' un

beau coloris : la nef est extérieurement soutenue par des arcs - boutans , dont les

Haut - Ihin . 11
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piliers portent d' élegans clochetons . Les portes qui réẽpondent à Touest aux bas

˖
. cotés , et celles qui y conduisent au nord et au sud , sont des ogives trilobées , et

ce genre dornement rᷣgne sur tout Tédifice , comme on peut le voir sur nos

planches 15 et 16 . Cest surtout dans les niches de statues et de bas - reliefs qu' il

produit un bon effet : les statues rappellent cet instant de prospérité qui

relevait les beaux - arts au 13 . siècle ; les balustrades ne sont pas dépourvues

10 de goùt . Enfin nous signalerons à Tattention des connaisseurs le portique de la

croix ( pl . 15 ) : les ogives / reposent sur trois colonnes d' élégantes proportions ,

dont les intervalles sont remplis de tétes grimaçantes . Entre les ares se trouvent

trois espèces de feuillage , et le tout est entouré de personnages bizarres , dont la

pose est droite ou renversée , selon Tinflexion des ares de Pogive . Entre les arcs

4 f il yůa deux groupes de personnages ; Tun représente un concert de musiciens ,

II et celui qu ' on voit au - dessous montre le Saint au milieu de sept personnages

qui semblent se presser autour de Iui . Les contreforts qui soutiennent les murs

extérieurs du chœur , sont charges de niches et de statues , et les flèches de tous

4f4( les clochetons sont à crochet .

Lintérieur de Téglise n ' offre rien de bien remarquable , les bas cötés sont

sépares de la nef par des piliers que des colonnes engagées rendent encore plus

massifs ; celle du coté intérieur Selance jusquau faite de Tédifice , pour y supporter

des arcs surbaissés et des ares croisés , qui ont un fleuron au point d ' intersection

üi comme ceux des bas côtés à la retombée . La plupart des chapitaux sont nus ,

149391 quelques - uns sont ornés de feuillage . Au chœur les ares de la voũte prennent

61 naissance dans les parois . On lit , près de la porte de Tun des bas còtés à Touest ,

61 une inscription qui rappelle en hébreu , en grec , en latin et en allemand , les

14 horribles ravages de la peste de 1541 ; cette inscription était dabord placée dans

4 le cimetière qui sert aujourdhui de place du marché . La chapelle de la Vierge
est derrière le maitre - autel ; on y voit son image peinte de la main de Martin

N Schœn . On serait porté à croire que ce fut là Tunique partie ajoutée après 1350 ;

Cest aussi la seule qui soit peu digne du reste : dailleurs les cordons qui gar -

5
nissent ses voütes , se ramifient et forment des compartimens , caractère de la

J7

seconde époque du système gothique .

Leéglise vient de subir plusieurs changemens ; M. le baron de Müller , maire

de Colmar , vient de faire substituer des clochetons neufs à ceux qui , du còté

du sud , avaient besoin d ' étre remplacés . Un projet non moins digne de ce

1 monument , est celui de garnir de portes de bronze le portique de la croix .

1 Lincendie de 1572 ayant consumé le haut de la tour et le toit de Téglise , on

ne peut juger de Tẽtat primitif de la flèche ; tout ce qu ' on y remarque aujourd ' hui ,

1 cest quil y a un trottoir et une rampe .

14 Colmar renfermait plusieurs autres eétablissemens religieux . Nous avons déjà
N parlé du prieuré de Saint - Pierre ; on veut qu' il ait é&téè ſondé par Bertrade , mère

14 de Charlemagne : il a depuis appartenu à Tabbaye de Payerne par la donation

10 de Berthe , reine de Bourgogne , et lorsque Berne se fut emparé de Payerne ,

—
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cette ville le vendit à celle de Colmar . On y a vu successivement le culte pro -

testant et les Jésuites : Téglise a été reconstruite en 1750 , elle Tavait déja été

en 1536 . Nous citerons encore la commanderie de Saint - Jean ; le couvent

des Augustins , dont Téglise est démolie et qui sert de prison ; celui des Domi —

nicains , que des gendarmes ont remplacés et dont Téglise est devenue la halle

aux blés : la peste de 154 1 ayant dépeuplé le couvent des Récollets , il fut vendu ,

et depuis 1676 il sert au culte protestant , tandis que le chœur est affecté à

Thöpital civil . Tous ces édifices , ainsi que les églises de deux couvens de femmes

de la régle de S. Dominique , sont sans intérét pour Tarchitecture . Les religieuses ,

qui portaient le nom de Catherinettes , avaient dabord été transférées de

Katzenthal àa Ammerschwihr , d ' où elles entrèrent en ville en 1311 : les unes

ont ſait place à une caserne , les autres à un hôpital militaire .

Des le 134 siècle on voit Colmar figurer parmi les villes confédérées pour le

maintien de la paix publique en 1255 Tempereur Guillaume lui confirma les

priviléges dont elle jouissait alors ; en 1278 les Colmariens obtinrent celui de

ne pbuvoir ètre appelés en justice que devant leur prévòt . Bientòt Rodolphe de

Habsbourg leur conféra la libre disposition de leurs domaines , Adolphe de Nassau

le droit de se créer des statuts et des réglemens . Louis de Bavière et Charles IV

y ajoutèrent plusieurs avantages , dont le plus grand fut celui de battre monnaie

et dtre exempts de toute juridiction écclesiastique . Charles IV déſendit de plus

au Gouverneur de la province , de réintégrer ceux que la ville aurait bannis :

Wenceslas fit mieux , en permettant à Colmar de recevoir les proscrits ; enfin ,

Sigismond autorisa la ville à racheter le droit de se donner un prévòt . Cette

charge , qui parait avoir été possédée dabord par une scule famille noble ,

avait été quelquefois exercëe par d ' illustres plébéiens , tels que les Rœsselmann ;

on y vit après eux des Berckheim , des Hunebourg , des Wangen , et lorsque

Colmar acquit la faculté de disposer de cette place , elle se trouvait à titre

qengagement entre les mains des Hadstadt .

Ladministration des affaires publiques , la composition du conseil et le

gouvernement de la ville ont subi des variations fréquentes , qui tantòt ſaisaient

pencher la balance vers Taristocratie , et tantöt vers la démocratie . Ce n ' est point

ici le lieu d ' enumérer les changemens qui se sont succédés , ni de rappeler

la forme des élections , non plus que les attributions des magistrats : ces objets

sont étrangers au but que nous nous proposons . Il faut encore , pour latteindre ,

rappeler quelques souvenirs historiques et citer les hommes dont la mémoire

est pour leur patrie un titre dhonneur .

Le premier fait d ' armes date de 1248 : Teveque de Strasbourg , secondant

les projets de la cour de Rome , Sétait déclaré pour Guillaume de Hollande

contre Fréderic II qu' elle avait excommunié . Colmar men resta pas moins

fidele au chef de lempire ; on se battit contre les habitans de Roufſach , qui

appartenaient à Tevéque : Taction ne fut pas heureuse , mais huit ans plus

tard Colmar se vengea par une victoire remportée à Tiefenbach . En 126a , la

U
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ville de Strasbourg étant en guerre avec son évèque , Colmar la secondait de

son alliance ; mais tout à coup des troubles sélevèrent , et le prévôt Jean Roœss -

selmann , auteur du traité , fut chassé , et se réfugia près de Rodolphe de

Habsbourg , qui commandait alors les troupes de Strasbourg ; puis il rentra dans

Colmar en se cachant dans un tonneau . Après cette introduction furtive , et

d ' accord avec ses partisans , il ouvrit les portes aux soldats de Rodolphe ; Tannée

suivante il mourut les armes à la main près du pont du faubourg de Bäle , en

repoussant les troupes épiscopales . Nous avons vu à Tarticle précẽdent comment
Rodolphe fut obligé de soumettre Colmar , lorsque Sigefroi de Gundolsheim

en était prévôt ; il le prit encore sur le fils de Rœsselmann , qui avait soulevé le

peuple pendant les troubles occasionés par le faux Fréderic . En 1292 , Téveque
de Strasbourg fit le siége de Colmar avec trente mille hommes ; cette ville , après

la mort de Rodolphe , refusait de suivre avec TEVque le parti ꝙAlbert dAutriche ;

mais Walter Rœsselmann chassa les nobles , et engagea les citoyens à prèter

serment à Fréderic de Lichtenberg , frère de TEVꝗue . Cependant il fut bientôt
contraint de reconnaitre Tautorité dAdolphe de Nassau ; mais il ouvrit ses portes

à Anselme de Ribeaupierre , qui était Tennemi de cet empereur : alors Adolphe
vint assiéger Colmar . Après six semaines il yeut un émeute populaire , à la suite

de laquelle Rœsselmann fut arrété : il aurait subi la peine de mort sans Tinter —

vention de TEVêque de Bäle , qui le fit renfermer dans le chäteau de Schwartz -

bourg , où il resta prisonnier le reste de sa vie . Depuis lors Colmar soutint jusqu ' à
Ia fin la cause dAdolphe de Nassau .

Dans le siècle suivant la ville fut deux fois assiégée pour avoir embrassé le

parti de Louis de Bavière ; mais ce qu' il y eut de plus remarquable , ſut Lentreprise
du fanatique cabaretier Armleder , qui , Sarrogeant le titre de roi, ; baigna les

villes d Alsace dans le sang isracélite , et qui , après avoir &gorgé 1500 juifs dans

Ensisheim et dans Rouffach , vint sommer Colmar de lui livrer ceux qui Sétaient

réfugiés dans ses murs ; et sur le refus que lui firent les magistrats , se mit à

ravager les moissons et les vignes . Louis de Bavière vint mettre fin à ces troubles ;

mais , ce qu ' on aura peine à comprendre , c ' est que Timpératrice Marguerite
Tempécha de réprimer ces horreurs : elle lui fit , par ironie , servir des viandes

un jour de jeùne , disant qu' il devait suivre la loi des Juiſs plutöt que celle des

Chrétiens . Aussitot que Lempereur fut parti , Tarmée des ſanatiques , qui sctait

dissipée , revint devant Colmar ; mais bientot Bertold , évèque de Strasbourg ,
comprit quil ẽtait temps darrèter le mal , et par un traité , signé à Colmar ,
il se ligua avec les seignèurs et les villes contre Armleder et ses complices . En

1358 , des troubles intérieurs attirèrent contre Colmar les armes de Rodolphe ,
due d Rutriche , qui prit la ville et rasa plusieurs maisons , qu' il fut defendu dè

relever , ainsi que Tattestaient deux inscriptions placées Tune sur la maison de

M. Schouk , Tautre au bas de la rue des marchands . Nous ne dirons rien des

expéditions partielles faites pendant le 15 . 8 siècle , soit contre le margrave de

Baden , soit contre le chäteau de Hohenkoœnigsbourg . La retraite du Dauphin de
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France vers Montbeéliard fut inquiétée par les Colmariens , pour venger la mort

de quelques - uns de leurs concitoyens tués dans les vignes près de leur ville ;

enfin Colmar avait son contingent à la bataille de Granson et à celle de Morat .

On conserva long - temps une tente qu ' on disait ètre celle de Charles le témèraire ,

et M. Metzger , qui a recueilli et conservé tant de souvenirs honorables pour

notre patrie , se souvient encore de Tavoir vue . Depuis cette ẽpoque jusqu ' en

1632 , il ny eut aucun éEvénement militaire digne de mémoire , les affaires

religieuses absorbaient tous les esprits . Ce fut au mois de Décembre de cette

année que Gustave Horn vint prendre possession de Colmar : Vernier y com —

mandait pour Tempereur un corps de 600 hommes des environs de Belfort ;

les bourgeois qui crurent qu' il faisait prendre les armes à sa troupe pour résister

aux Suédois , tuèrent vingt - deux de ses soldats et , se saisissant de sa personne , le

retinrent prisonnier au Wagkeller , sur le lieu où est aujourd hui le palais de justice .

Après la bataille de Nordlingen , si funeste aux Suédois , Colmar et TAlsace

furent réunis à la France , en vertu de la convention de Paris ; et dans la guerre

de Flandre , Louis XIV , craignant que cette ville ne servit de place d ' armes à

Tennemi , en fit raser les fortifications .

Nous avons eu occasion de nommer Sainte - Croix . Ce bourg , dépendant de

la ville de Colmar , doit son origine à un couvent de filles fondé par les parens

de Léon IX . Les villages de Woffenheim , Dintzheim et Bliensviller y transpor -

tèrent peu à peu leurs habitations . En 1298 , le comte de Ferrette et les Col -

mariens prirent Sainte - Croix et son chäteau par ordre dAdolphe de Nassau .

Au 11 siècle , F&vèque investit de ce fief Guillaume de Waldner , qui Tengagea

aux Rattersdorf , et ceux - ci à Fréderic dAutriche . Ce fut pour Louis , électeur

palatin , Toccasion de sen emparer : Fréderic ne put , mème par les ordres de

Tempereur , récupérer ce domaine . Le Dauphin de France occupa Sainte - Croix ,

en 1444 , et y logea einq cents cavaliers : à leur retour de la bataille de

Nancy , les Suisses y mirent le feu et le pillèrent , pour se venger de ce qu ' on

les avait mal reçus à leur passage . Maximilien L. “ vendit Sainte - Croix à la

famille Villinger de Schœnenberg , qui le vendit à son tour à la ville de Colmar .

Les arts , la littérature et les sciences ont été cultivés avec succès à Colmar .

Martin Schœn , contemporain du maitre de Raphaél , est Tun des créateurs de

Técole allemande . Gräces aux soins de M. le président Marquair , qui , dans son

amour éclairé pour les sciences et pour Thistoire de son pays , a su braver tous les

dangers , le vandalisme révolutionnaire a 6pargné ses tableaux . Ils sont encore tous

à la bibliothèque de la ville , à Texception d ' un Christ , qui orne la chapelle des

prisons , et de la Vierge , qui est derrière le maitre - autel de Saint - Martin . Schoœn

excellait aussi dans Fart de la gravure . Du ſond de TAllemagne Albert Dürer

accourut pour prendre ses lecons ; mais il était mort quand Dürer arriva . Si

Ton en excepte le Dominicain qui , à la fin du 139 siècle , a rédigé les Annales

de Colmar , les écrivains semblent se grouper autour de TEpοque de la réformation .

Sébastien Murrho ou Murrher était célèbre par ses connaissances en hébreu ,

Haut - Hhin : 12
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en grec et en latin : il avait réuni beaucoup de matériaux pour composer une

histoire dAllemagne ; mais la mort le prévint . On cite de lui un livre De

laudlibuus Germanorum , adressé à Wimpheling . Jerome Boner , magistrat , qui
influa beaucoup sur Tadoption de la doctrine de Luther , fit d ' excellentes tra -

ductions de Thucydide et de Plutarque . Un moine augustin , Jean Hofmeister ,
se fit si avantageusement remarquer par son Eloquence et par son érudition , que

Charles - Quint Tappela à Ratisbonne pour Topposer à Bucer . Hofmeister donna

en 1540 une réfutation de la confession dAugsbourg : les magistrats la suppri —
meèrent aussitòt . Michel Buchinger , autre adversaire des doctrines nouvelles , écrivit

une histoire ecclésiastique , qui Sarrẽte à Paul IV et dans laquelle Pᷣun des premiers
il nia Texistence de la papesse Jeanne . Nous nommerons encore Henri Horb , qui
mourut à la fin du 174 siècle et dont les écrits occasionèrent beaucoup de

troubles à Hambourg , ou il était pasteur . Au commencement de ce méme siècle ,
Mathieu Betulejus dirigea contre Tordre des Récollets son FHranciscus redipiouls

et sans parler de Francois Haupt , chanoine de Saint - Martin , ni de son Ma -

nuale chori , nous ferons mention d ' un ouvrage important pour Thistoire ; C' est

IApologie de Colmar , qu ' on doit à Balthasar Schneider , syndie de cette ville ,
et représentant des villes libres de PAlsace au traité de Westphalie . Tels sont

les titres de Colmar pendant les siècles qui deja sont loin de nous . Le 184 et le

19 . ont donnè à sa gloire un nouvel éclat : Tillustre Pfeffel est né dans ses murs .

Ce poëte aimable réunissait à tous les dons du génie un caractère vertueux et

bon . Aveugle comme Homeère , il eut avec Pindare un rapport plus flatteur : sa

mémoire préserva Colmar des ravages de la guerre , tandis que celle du chantre

grec mavait sauvé de Thèbes que sa maison et sa famille . Le geénéral bavarois
de Wrede commanda d' épargner la patrie du fabuliste allemand . Billing , Tami

et le secrétaire de Pfeſſel , est auteur d ' une histoire abrégèe de LAlsace et de

quelques articles excellens qui ont paru dans un recueil intitulé Ie Patriotè
alsacien . Le frère du poëte Pfeflel se distingua dans la carrière de la diplomatie ;
on lui doit un Abregè chronologique de Lhistoirè et du droit hublic d Allemagne .
A la fin du siècle dernier , un voyageur étendit les connaissances que Ton avait

acquises sur IAfrique ; ce fut Sylvain de Golbéry , mort lieutenant - colonel du

génie , et dont Touvrage , qui aà paru en 1802 , sert toujours de base aux

études sur le Sénégal . Colmar nest resté éEtranger ni aux malheurs qui ont

déchiré la France à la fin du dernier siècle , ni à la gloire militaire qui ſut

la suitée de ces agitations . Du sein des orages révolutionnaires , Jean Reubel ,
Tun de ses avocats , Séleva jusqu ' au gouvernement des affaires publiques , et sa

patrie rangea sous les drapeaux français de nombreux et vaillans guerriers :
Tun deux , Jean Rapp , fut Tami et Taide - de - camp d ' un des plus grands ca -

Pitaines quaient enfantés les siècles . On se rappellera toujours sa belle défense

de Dantzig , et kon moubliera Point la loyauté d ' un caractère dans lequel les
volontés dᷣun maitre accoutumé au despotisme ne purent jamais arréter Tex -

Pression de la verité .
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